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L’autorité de la citation de Pétrarque chez
Boiardo et l’Arioste
Entre hommage et détournement parodique

Pascaline Nicou

PLAN

Autorité de la citation pétrarquiste comme modèle de souffrance
amoureuse : transformation sérieuse

Boiardo : la souffrance amoureuse sous l’emblème de Pétrarque
L’Arioste et le topos de l’amour malheureux qui conduit à la folie

Parodie ou décontextualisation, citation de Pétrarque dans un autre
contexte

Exemples de décontextualisation avec prosaïsation et plurilinguisme chez
Boiardo
Parodie chez l’Arioste : recontextualisation, saturation et dramatisation

Répétition, découpage des syntagmes de Pétrarque chez Boiardo et Arioste :
une même volonté de détournement et de revitalisation ?

TEXTE

À la Re nais sance, les au teurs ita liens re prennent les clas siques de
l’An ti qui té (Ovide, Vir gile, Sé nèque…) mais aussi les trois cou ronnes
(Dante, Pé trarque, Boc cace) pour an crer leur texte dans la tra di tion,
sous l’égide d’une au to ri té. Boiar do re prend les trois cou ronnes, les
trois au to ri tés lit té raires, en poé sie et en prose, mais il re prend sur‐ 
tout Dante et Pé trarque (Boc cace est pré sent aussi mais dans une
moindre me sure 1). Pé trarque est le mo dèle ly rique élevé par ex cel‐ 
lence, Dante peut aussi être un mo dèle de poé sie su blime mais il est
sur tout un mo dèle de co mique chez Boiar do ou de plu ri lin guisme (car
Boiar do ba na lise les syn tagmes dan tesques par la ré pé ti tion, les ci ta‐ 
tions sont sur tout des syn tagmes dé tour nés co mi que ment 2).

1

Pé trarque est donc pré sent comme au to ri té ano blis sante, il y a in vo‐ 
ca tion d’une au to ri té qui re hausse le texte de Boiar do par rap port aux
autres au to ri tés comme les can ta ri, jon gleurs po pu laires aux quels
Boiar do re prend de nom breux rimes ou syn tagmes 3.

2



L’autorité de la citation de Pétrarque chez Boiardo et l’Arioste

Mais il existe plu sieurs mo da li tés de ci ta tion du maître du ly risme.
Par fois Boiar do re prend Pé trarque de ma nière presque au to ma tique,
comme si la mé moire re trou vait une ci ta tion qui s’adapte au rythme
du vers, mais bien sou vent dans un contexte par fai te ment adap té, un
contexte amou reux, qui met en scène l’amant en proie à la souf france
amou reuse. Pé trarque est l’au teur qui est convo qué car il est ex pert
en la ma tière. On pour rait par ler ici de pa ro die sé rieuse 4 car il s’agit
de re prendre le mo dèle dans un contexte ap pro prié. Un autre type de
ci ta tion est celui qui consiste à cou per des syn tagmes et à les re‐ 
prendre dans un autre contexte, ou en les ré pé tant et en les ba na li‐ 
sant, cette der nière mo da li té est celle de la pa ro die, les ci ta tions sont
ti rées de Pé trarque mais elles sont dé con tex tua li sées et contrastent
avec un re gistre plus pro saïque : il s’agit ici de pa ro die co mique 5.

3

Qu’en est- il de la ci ta tion chez l’Arioste ? L’Arioste conti nue le Ro land
amou reux de Boiar do et fait de Ro land un homme qui de vient fou
d’amour. Les ci ta tions de Pé trarque sont en core plus nom breuses,
mais fait- il le même usage de la ci ta tion  ? Nous es saie rons de les
confron ter à tra vers les deux grandes mo da li tés de ci ta tion dé fi nies,
la ci ta tion comme convo ca tion de l’au to ri té de l’amour alié nant et la
ci ta tion pa ro dique.

4

Au to ri té de la ci ta tion pé trar ‐
quiste comme mo dèle de souf ‐
france amou reuse : trans for ma ‐
tion sé rieuse

Boiar do : la souf france amou reuse sous
l’em blème de Pé trarque

Chez Boiar do, un cer tain nombre de ci ta tions coïn cide avec des mo‐ 
ments par ti cu liers ou plu tôt un thème pré cis, celui de l’amour mal‐ 
heu reux. Le topos de la souf france de l’amant est re pris et l’au to ri té
de Pé trarque est convo quée dans ces mo no logues amou reux. Cette
tra di tion de l’amour mal heu reux vient déjà d’Ovide et Vir gile mais la
mé dia tion est sur tout Pé trarque. Boiar do re prend Pé trarque pour dé ‐
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crire An gé lique amou reuse de Re naud et qui souffre de ne pas avoir
son amour en re tour :

Come cerva fe ri ta di saeta

Che al longo tempo acresce il suo do lore

E, quan to il corso più ve loze afre ta,

più sangue perde e ha pena ma giore 6.

On re trouve cette si mi li tude chez Pé trarque :

Et qual cervo fe ri to di saet ta

Col ferro ave le na to dentr’al fian co,

Fugge, et più duol si quan to più s’af fret ta 7.

On re trouve deux rimes en com mun : « saetta- afreta ».

La si mi li tude re prend trait pour trait celle de Pé trarque, il s’agit de
l’amour qui blesse et fait souf frir et le topos qui veut que plus on le
fuit ou plus on est loin de son objet, plus il vous en flamme. Chez
Boiar do, An gé lique est amou reuse de Re naud et son amour n’est pas
par ta gé, Re naud la fuit car il a bu à la source du désa mour (livre  I,
chant 3). Ce topos de l’amour souf france et de l’amant sé pa ré de l’objet
aimé prend sa source chez Pé trarque. Dans la si mi li tude que Boiar do
re prend, le sujet souffre d’amour et plus il s’éloigne et plus il se rap‐ 
proche de sa dou leur (« et souffre d’au tant plus qu’il se hâte »). Pé‐ 
trarque, même en quit tant les lieux de son amour pour Laure, est
tou jours ha bi té par cet amour.

6

La cor res pon dance avec Boiar do est par faite car Re naud fuit An gé‐ 
lique et plus il est loin et plus elle souffre. Elle ima gine le lieu où il se
trouve pour at té nuer sa dou leur.

On peut noter que la si mi li tude était déjà pré sente chez Vir gile,
Énéide, (IV, p. 68-69) au sujet de Didon aban don née par Énée.
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Ro land, lui, est amou reux d’An gé lique, cette belle ma gi cienne
païenne, mais c’est un pa la din de Char le magne, qui n’est pas censé
de ve nir un che va lier er rant (qui plus est, il est marié à Alda). L’amour
qu’il res sent pour An gé lique est donc un amour qui le dé voie, c’est
une er reur sou li gnée par les ci ta tions de Pé trarque :

7

E talor li ochi ala terra bas sa va

Che di si stes so assai se ver go gna va 8.

di me me des mo meco mi ver go gno 9.

La re prise de Pé trarque est celle où l’au teur se re pent de son er reur
de jeu nesse, de son amour qui l’a dé voyé. Le même verbe ver go gnar si
en fin de vers in siste sur la honte de l’amou reux.

Les re prises de Pé trarque abondent dans les mo no logues amou reux
de Ro land se la men tant de cet amour en lui- même : « Non vedi tu lo
er rore che te des via 10 ». On re trouve chez Pé trarque le même verbe :
« il fero ardor che mi des via 11 ». Cela illustre la chute du sujet amou‐ 
reux, l’er rance que pro voque ce sen ti ment. Le fa meux pro verbe ovi‐ 
dien est re pris mot pour mot de Pé trarque :

8

Che io vedo il me glio e al pe gior m’api glio 12

et veg gio ‘l me glio, et al peg gior m’ap pi glio 13

Ici l’amour est vu à tra vers le prisme d’Ovide, re pris par Pé trarque
pour dire la no ci vi té de l’amour. La re prise va dans le même sens, il
n’y a pas de dé ca lage.

Boiar do re prend éga le ment la sty lis tique de Pé trarque, ty pique avec
les struc tures pa ral lèles, les an ti thèses :

9

[Ro land pour An gé lique :]

qual pena è in terra si mile ala mia

che arde de amor e giazo in ge lo sia 14
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e temo, et spero; et ardo, et son un ghiac cio 15

[Ro land pour An gé lique :] sol di lei pensa, e sol per lei sos pi ra 16

seco sor ride, et sol di te sos pi ra 17

On re trouve le pa ral lé lisme et le même verbe sos pi rare.

[An gé lique amou reuse de Re naud :] Nè vol ch’io campo e non mi fa
morir 18

né mi vuol vivo, né mi trae d’im pac cio 19

Les contrastes propres à Pé trarque sont re pris par Boiar do.

L’Arioste et le topos de l’amour mal heu ‐
reux qui conduit à la folie
L’Arioste re prend aussi le topos de l’amour mal heu reux, qui conduit à
l’alié na tion de soi, l’amour étant vu en core comme une er reur, une
dé viance mo rale.

10

era per du to in via più grave er rore 20

gio ve nile er rore 21

Il s’agit chez l’Arioste de Sa cri pant amou reux d’An gé lique mais le mot
«  er reur  » entre vite dans le Ro land fu rieux pour dire le ca rac tère
alié nant de l’amour qui vous fait vous perdre to ta le ment et vous
aveugle.

Si l’amour est une er reur, l’Arioste en sou ligne donc la va ni té (Ro land
vou lait re voir sa dame) : « ma ben fu la spe ran za e il desir vano 22 ».

11

Il faut noter ici que l’Arioste re prend les Triomphes de Pé trarque et
non le Can zo niere, ce qui n’était pas le cas chez Boiar do. Les
Triomphes sont des poèmes al lé go riques qui veulent don ner à voir les
rêves de Pé trarque sur l’avè ne ment de l’Amour, de la Chas te té, de la
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Mort, de la Re nom mée, du Temps et de l’Éter ni té : « seguì già le spe‐ 
ranze el van desio 23 ».

C’est comme s’il uti li sait une au to ri té en core plus haute pour jus ti fier
la va ni té de l’amour, qui est le thème prin ci pal du Ro land fu rieux.
Chez Boiar do, l’amour était en core pos sible, pas pour Ro land mais
pour d’autres per son nages, ce qui n’est pas le cas chez l’Arioste.

12

La strophe sui vante syn thé tise un des thèmes cen traux du Ro land fu‐ 
rieux, l’er rance d’amour qui va jusqu’à la folie :

13

S’in preda non si fos si no sì dati

A quel desir che no mi nia mo amore;

Per cui dal buon sen tier fur travïa ti

Al la bi rin to et al camin d’er rore;

E ciò che mai di buono avea no fatto,

Restò conta mi na to e brut to a un trat to 24.

On re trouve le mot «  er reur  », qu’on avait déjà vu, as so cié au la by‐ 
rinthe, qu’on a dans le Rerum vul ga rium frag men ta : « un lungo error
in cieco la be rin to 25 ».

Il s’agit ici de deux per son nages se con daires mais exem plaires, qui
sont pleins de cour toi sie, Ci lan dro et Ta na cro, mais qui se sont éloi‐ 
gnés du bon che min à cause de l’amour, ce qui est bien sûr aussi le
cas de Ro land. Ce la by rinthe d’amour est mis en avant par la ci ta tion
de Pé trarque, Pé trarque est l’au to ri té qui confirme que l’amour est
une er reur qui nous fait nous perdre dans son la by rinthe, il y a in vo‐ 
ca tion d’au to ri té pour ce thème bien pré cis qui est au cœur du Ro land
fu rieux.

14

En plus de l’amour mal heu reux, l’Arioste re prend aussi le thème de la
beau té d’amour, le vo ca bu laire de la dame an gé lique, qui est plus
qu’hu maine, pour dé crire la beau té de l’en chan te resse Mé lis sa :

15
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Ve di la an dare, odine il suono e’l canto:

Ce leste e non mor tal cosa parea 26.

Non era l’andar suo cosa mor tale

ma d’an ge li ca forma 27.

Cette des crip tion re prend la dame an gé lique qui vient du styl no‐ 
visme. L’Arioste uti lise ici Pé trarque pour dé crire la beau té inef fable
d’une en chan te resse qui a sé duit de nom breux hommes. Cela dé‐ 
montre que Pé trarque est l’au to ri té na tu relle en ma tière de poé sie, il
ancre le texte dans la poé sie an té rieure.

Pa ro die ou dé con tex tua li sa tion,
ci ta tion de Pé trarque dans un
autre contexte

Exemples de dé con tex tua li sa tion avec
pro saï sa tion et plu ri lin guisme chez
Boiar do

Rap pe lons briè ve ment l’épi sode concer né. Ro land pour suit Mor gane
dans son royaume en chan té sous- terrain ; Mor gane est une fée mais
aussi l’al lé go rie de la for tune, il n’ar rive pas à l’at tra per car il a lais sé
pas ser l’oc ca sion. Il est battu par elle et ne trouve pas le moyen de se
sor tir de cette si tua tion cau che mar desque :

16

« Se a Dio piace » di ce va « on al de mo nio

Ch’io abi pacïen cia, e io me l’abbia!

Ma sìame il mondo tuto tes ti mo nio

Ch’io la tra gual cio con sapor di rabia.
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Qual fre ne sia di mente o qual in so nio

m’ha qua giuso condu to in ques ta gabia?

Dove en trai io qua den tro? o come? e quan do?

Son fato un altro o sono ancor Or lan do 28? »

Ici on trouve un mé lange de dif fé rents re gistres, ce que l’on nomme,
sur les traces de Conti ni 29, un « plu ri lin guisme ». La ci ta tion de Pé‐ 
trarque, d’un re gistre élevé, vient juste après un mot issu du dia lecte
émi lien très concret (tra gual cio qui si gni fie in goio, « que j’avale », ce
qui veut dire que Ro land di gère mal cette épreuve), d’un re gistre bas.
Le der nier vers est construit sur un pa ral lé lisme élevé et la strophe
en tière al terne style parlé et dia lec tal et ci ta tion éle vée et construc‐ 
tion clas sique. Le ton est pro saïque et l’in tro duc tion d’une ci ta tion de
Pé trarque ne fait que creu ser un écart de style, un heurt pa ro dique.
De plus la ci ta tion est dé con tex tua li sée, car il s’agis sait chez Pé‐ 
trarque d’un mo ment de béa ti tude lié au sou ve nir de Laure.

17

« “Qui come venn’io, o quan do?” / Cre den do esser in ciel, non là
dov’era 30 ».

En effet, Pé trarque re vi site ici dans cette chan son les lieux où il a vu
Laure et main te nant qu’elle est morte il se sou vient d’elle à tra vers le
pay sage idyl lique et il croit être au pa ra dis.

Ici on peut citer Ba kh tine : « L’œuvre qui pas tiche et pa ro die in tro duit
constam ment dans le sé rieux étri qué du noble style di rect, le cor rec‐ 
tif du rire et de la cri tique, le cor rec tif de la réa li té, tou jours plus
riche, plus sub stan tielle, et sur tout plus contra dic toire et plus mul ti‐ 
lingue, que ce que peut conte nir le genre noble et di rect 31 ».

18

En effet, avec l’in tro duc tion de cette ci ta tion dans un autre contexte
et d’un autre re gistre, Boiar do crée une pa ro die de Pé trarque, et le
texte de vient plu ri lingue car il fait se heur ter les re gistres de langue.
Ce heurt est propre à la pa ro die.

19
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Pre nons un autre exemple ca rac té ris tique de pa ro die en core plus
clai re ment co mique.

Boiar do re prend une ci ta tion de Pé trarque dans un contexte co mique
puis qu’il s’agit de la des crip tion d’un ogre qui se re paît de chair hu‐ 
maine et de sang mais qui est aveugle et qui pos sède des os en forme
de baies à la place des yeux. Celui qui dé crit veut at tes ter la vé ra ci té
de ce qu’il a vu et qui pa raît in vrai sem blable. Est ainsi convo quée l’au‐ 
to ri té de Pé trarque à tra vers la ci ta tion :

20

Ne vi è dif fe sa, aben ché non gli veda,

Ché (come io disse) il per fi do è senza oc chii;

Io già il vidi (or che fia chi lo creda?)

Stir par le querce a guisa de fi noc chi,

E tre gi gan ti che avea presi in preda

per cosse a terra qua come ra noc chi 32

La ci ta tion de Pé trarque (« or che fia chi lo creda ») est tirée d’un tout
autre contexte :

I’ l’ò più volte, or chi fia che mi’l creda?

Ne l’acqua chia ra et sopra l’erba verde

Ve du to viva 33

À nou veau il s’agit de Pé trarque qui voit sa bien- aimée dans la na ture,
il l’ima gine et finit par la voir réel le ment comme dans un fan tasme
de ve nu réa li té. La ci ta tion éle vée de Pé trarque et son contexte
d’émo tion in tense contrastent avec le récit folk lo rique de Boiar do sur
l’ogre sans yeux qu’il jus ti fie iro ni que ment avec la ci ta tion de Pé‐ 
trarque.

21
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On peut noter de façon amu sante que l’Arioste aussi cite cette même
ci ta tion de Pé trarque dans un autre contexte, plus pro saïque :

22

Veggo venir poi l’Ava ri zia, e ponne

Far sì, che par che su bi to le in can ti:

In un dì, senza amor (chi fia che’l creda?)

A un vec chio, a un brut to, a un mos tro le dà in parte 34

On re trouve la même dé con tex tua li sa tion que chez Boiar do, il s’agit
ici de l’ava rice qui peut trans for mer les dames ver tueuses et les
rendre mons trueuses.

23

Pa ro die chez l’Arioste : re con tex tua li sa ‐
tion, sa tu ra tion et dra ma ti sa tion

Pre nons main te nant l’épi sode cen tral du Ro land fu rieux, celui de la
folie. Quand Ro land voit les ins crip tions Médor et An gé lique sur les
arbres, il ne veut pas y croire, il pense que sa dame l’ap pelle Médor,
que c’est un sur nom, il ne veut pas croire qu’elle est à un autre car
cela dé passe son en ten de ment. Ce sont les pré misses de la folie. Dans
ce mo ment d’éga re ment, il en tend une voix dans sa tête qui lui dit  :
« Non spe rar più gioirne in terra mai 35! »

24

Cette voix est une ci ta tion de Pé trarque, qui est un adieu très so len‐ 
nel de Laure à Pé trarque : « Non spe rar di ve der mi in terra mai 36 ».

25

Ici l’Arioste uti lise cette ci ta tion dans un contexte lé gè re ment sem‐ 
blable, l’amant perd celle qu’il aime de ma nière dé fi ni tive. Mais chez
l’Arioste, contrai re ment à Pé trarque qui ne fait que subir la mort de
l’aimée, An gé lique n’aime pas Ro land et elle se donne à un ber ger. La
ci ta tion de Pé trarque ré sonne donc comme un aver tis se ment su‐ 
prême qui n’est qu’une des voix dans sa tête lui as sé nant qu’il ne
pour ra plus pos sé der sa dame, et cette voix le fait tant souf frir qu’elle
se heurte à d’autres voix qui es pèrent le contraire. La réa li té tra gique
qui le fait souf frir et le rend fou passe à tra vers cette voix qui est une
ci ta tion so len nelle de Pé trarque.

26
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Lors de l’épi sode de la folie, on constate un grand nombre de ci ta‐ 
tions de Pé trarque, comme si l’Arioste sa tu rait son texte de ré fé‐ 
rences en ce mo ment pré cis de son texte.

Ainsi on a dans Le Ro land fu rieux :

Veder l’in giu ria sua scrit ta nel monte

L’ac cese sì, ch’in lui non restò dram ma

Che non fosse odio, rab bia, ira e fu rore 37

Chez Pé trarque :

Et non las cia in me dram ma

Che non sia foco et fiam ma 38

Un peu plus loin, tou jours dans le même épi sode :

E poi si squarciò i panni, e mostrò ignu do

L’is pi do ventre 39

On re trouve le verbe squar ciare dans les Triomphes d’Amour de Pé‐ 
trarque : « Squar cia ti ne porto il petto e’ panni 40 ».

Enfin :

In tanta rab bia, in tanto furor venne,

Che ri mase of fus ca to in ogni senso…

Che fatte avria mi ra bil cose, penso 41

Cela re prend les Triomphes de la gloire de Pé trarque  : «  E’n poca
piaz za fe’ mi ra bil cose 42 ».

Il y a ici re prise du syn tagme mi ra bil cose (« d’ad mi rables choses »). Le
fait que l’on trouve au tant de ci ta tions de Pé trarque dans un même

27
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épi sode prouve qu’il y a une sa tu ra tion sus pecte, comme si l’Arioste
s’amu sait à nous mon trer tout ce que Ro land au rait fait, sur le mo dèle
élevé de Pé trarque (il au rait fait des choses ad mi rables, si ses sens
n’avaient pas été voi lés par l’amour). De plus la ci ta tion où Ro land
montre son ventre, sy no nyme de folie bes tiale, re prend un pas sage
élevé de Pé trarque, ce qui si gni fie qu’il y a une dé- contextualisation,
un écart entre les deux textes qui crée la pa ro die. Bien sûr, il faut être
fin let tré de son temps pour re pé rer les ci ta tions mais pour les es‐ 
prits éru dits (comme Boiar do) il est sûr que ces ci ta tions étaient re‐ 
con nues et donc trans for mées dans le nou veau contexte avec le sou‐ 
rire dis tan cié de leur au teur.

L’Arioste re prend le lan gage sty li sé de Pé trarque pour un per son nage
de héros païen, Ro do mont, sym bole de la puis sance païenne, qui ne
de vrait pas tom ber amou reux :

28

Na vi ga il gior no e la notte se guente

Ro do monte col cor d’af fan ni grave;

E non si può l’in giu ria tor di mente,

Che da la donna e dal suo re avuto have;

E la pena e il dolor me des mo sente,

Che sen ti va a ca val lo, an co ra in nave:

Né spe gner può, per star ne l’acqua, il fuoco,

Né può stato mutar, per mutar loco 43.

L’an ti thèse re cher chée et le style de Pé trarque sont la marque de la
pa ro die pour dé fi nir ce Ro do mont amou reux, sym bole de puis sance
païenne et non de fai blesse sen ti men tale.

Le fa meux vers de Pé trarque dans le son net inau gu ral « Spero tro var
pietà, non che per do no » est re pris dans un contexte beau coup plus
pro saïque, puis qu’il s’agit d’une nou velle à l’in té rieur du Ro land fu ‐

29
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rieux. Ce vers est re pris dans un contexte bour geois puis qu’il s’agit
d’une jeune fille qui es père ob te nir la com pré hen sion de ses pa rents
dans une af faire de ma riage :

Io’l so: ma che mi val, se non può tanto

La ra gion, che non pos sin più i sensi? […]

Dai ge ni to ri miei tro var per do no

Spero e pietà, s’io caderò in er rore 44

« Spero tro var pietà, non che per do no 45 »

Chez l’Arioste, Pé trarque est re pris, mais pour en faire res sor tir
l’étran ge té, le dé ca lage avec le mo dèle. Il y a bien un dé tour ne ment
pa ro dique, même s’il est moins os ten si ble ment co mique que chez
Boiar do, et qu’il n’opère pas par le mé lange des re gistres mais plu tôt
par une op po si tion sub tile entre des contextes dif fé rents.

30

Ré pé ti tion, dé cou page des syn ‐
tagmes de Pé trarque chez Boiar ‐
do et Arioste : une même vo lon té
de dé tour ne ment et de re vi ta li sa ‐
tion ?
Boiar do re prend de nom breux sty lèmes de Pé trarque de ma nière
ponc tuelle, pour dé crire le repos d’un che va lier (Fer ra gu), celui d’An‐ 
gé lique, la tenue de Mor gane, etc.

31

(Fer ra gu) : « E sotto un verde lauro ben se as se ta 46 ».

Ce syn tagme re prend : « Gio vene donna sotto un verde lauro 47 ».

Ou en core (An gé lique) : « La qual dor mi va in atto tanto ador no 48 ».

Ce syn tagme re prend : « Mi ran do gli atti per mio mal sì ador ni 49 ».
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Ou en core « Era la porta can di da e ver mi glia 50 ».

Et (Mor gane) : « Il ves ti men to can di do e ver mi glio 51 ».

On re trouve cette en dia di dans  : «  Et pri ma ve ra can di da et ver mi‐ 
glia 52 ».

Les syn tagmes sont re pris presque tels quels, ils viennent d’une mé‐ 
moire in cons ciente, d’un hen dé ca syl labe qui re vient à l’es prit mais ils
sont cou pés, dé con tex tua li sés et vidés de leur sens et bien sou vent
ré pé tés.

C’est en core le cas du syn tagme «  d’un om che sogna 53  ». On le
trouve dans l’his toire d’Ul dar no amou reux d’Ori gille qui n’ar rive plus à
par ler car il est amou reux, il en perd ses moyens : « E si per dei la voce
e l’in tel let to / E tutti i sen ti men ti per ver go gna, / Ch’era il mio ra gio‐ 
nar d’un om che sogna 54 ».

32

Cela vient de Pé trarque : « […] et se pa role fai, / Son im per fecte, et
quasi d’uom che sogna 55 ».

Pé trarque s’adresse ici à sa propre langue qui n’est pas tou jours ca‐ 
pable d’ex pri mer ce qu’il res sent, il s’agit du topos de l’inef fable. Toute
la suite du dis cours d’Ul dar no d’ailleurs ren voie à la chan son de Pé‐ 
trarque La dis pie ta ta mente.

33

Ce syn tagme est ré pé té chez Boiar do au livre  III  : «  Come om che
sogna e se sve glia di trat to / Né può quel che so gna va 56 »

34

Il s’agit des che va liers qui sortent de la fon taine du rire où leurs dé si‐ 
rs les avaient plon gés, ils ne se sou viennent de rien de ce qu’ils ont
vécu.

Ce syn tagme est re pris par Boiar do et dif frac té à dif fé rents en droits
de son récit, ce qui le ba na lise et le rend presque for mu laire. Néan‐ 
moins dans le deuxième exemple, la mé ta phore est dé ve lop pée et
rend hom mage au monde du rêve.

35

On trouve aussi ce syn tagme dans le Pur ga toire de Dante : « Ed ella a
me: ‘Da tema e da ver go gna / Vo glio che tu omai ti dis vi luppe / Sì
che non parli più com’om che sogna 57. »

36

L’Arioste, quant à lui, a ten dance à re prendre les en dia di, les couples
sy no ny miques d’ad jec tifs chers à Pé trarque, des tics sty lis tiques donc.
Par exemple, il re prend l’ex pres sion liée aux bois sau vages et in hos pi ‐

37
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ta liers, cette ex pres sion vient de Pé trarque  : « Per mezz’i bo schi in‐ 
hos pi ti et sel vag gi 58 ».

Ce pay sage in hos pi ta lier ne lui fait pas peur car l’amour qu’il porte en
lui le ras sure.

L’Arioste l’uti lise par exemple pour dire la fuite d’An gé lique : « Fugge
tra selve spa ven tose e scure, / per lochi in abi ta ti, ermi e sel vag gi 59. »

38

La même ex pres sion re vient pour Mar phise, qui suit son che min
toute seule : « Per mezzo i bo schi e per stra no sen tie ro 60 ».

Le syn tagme est re pris et dé cou pé, il le ré pète plu sieurs fois et ce
n’est pas le même contexte. Ces ci ta tions de Pé trarque sont très
nom breuses chez l’Arioste, on l’a dit, elles émaillent tout le Ro land fu‐ 
rieux qui est pourrait- on dire « im bi bé » de pé trar quisme.

On re trouve cette même ba na li sa tion par la ré pé ti tion de l’ex pres sion
« che debb’io far » (« que dois- je faire »). On le trouve dans la chan‐ 
son  268 de Pé trarque  : «  Che debb’io far? che mi consi gli, Amore
/ Tempo è ben di mo rire, / Et ‘o tar da to più ch’i’ non vor rei. / Ma‐ 
don na è morta, et à seco il mio core 61. »

39

Chez l’Arioste on la trouve lors qu’un amou reux se la mente d’avoir été
de van cé  : «  Che debbo far, poi ch’io son giun to tardi, /  e ch’altri a
côrre il frut to è an da to prima? 62 ».

40

Ou bien lorsque Io con do est trahi par la reine : « Che debbo far, che
mi consi gli, frate? 63 ».

Dans les deux cas, le ton est beau coup moins so len nel et plus pro‐ 
saïque, de plus la ré pé ti tion ba na lise en core son em ploi.

On trouve donc une re prise de Pé trarque comme ga rant de l’au to ri té
de l’amour dou lou reux, qui vous éloigne de vous- même et peut vous
conduire à la folie, à la perte d’iden ti té la plus to tale. C’est un hom‐ 
mage au maître du ly risme, une mo da li té de trans for ma tion sé rieuse
de la ci ta tion, dans un même contexte. Les per son nages im pli qués
dans des sen ti ments amou reux doivent for cé ment par ler comme Pé‐ 
trarque.

41

Mais on a aussi la mo da li té co mique de la pa ro die, qui re prend la ci ta‐ 
tion en la dé tour nant dans un autre contexte, en la dé con tex tua li sant,
en la dra ma ti sant ou au contraire en la ren dant ri di cule. Nos deux au‐
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teurs ont donc une at ti tude am bi va lente en vers l’au to ri té ly rique de
Pé trarque, ils la re prennent, et en core plus l’Arioste que Boiar do, mais
ils n’hé sitent pas à la dé tour ner, la re vi si ter pour des rai sons de poé‐ 
tique dif fé rente, émer veille ment co mique et sty lis tique chez l’un,
sou rire iro nique chez l’autre. S’ils se rat tachent tous deux à la tra di‐ 
tion de l’amour mal heu reux et non ré ci proque, dans la li gnée d’Ovide
ou Vir gile, le ly risme de Pé trarque a un prix à payer pour en trer dans
leur uni vers et c’est bien sou vent celui de la pa ro die, du sou rire ma li‐ 
cieux ou de la pro saï sa tion.
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1  Voir DON NA RUM MA Raf faele, « Pre senze boc ca ciane nell’OI », Ri vis ta di let‐ 
te ra tu ra ita lia na, vol. X, 1992, p. 513-597.

2  Voir à ce sujet SAN GI RAR DI Giu seppe, « La com me dia di Or lan do : dan tis mo,
en fa si e plu ri to na li tà nello stile dell’Or lan do In na mo ra to », in AN CES CHI Giu‐ 
seppe et MA TAR RESE Tina (dir.), Boiar do e il mondo es tense nel Quat tro cen to,
Pa doue, An te nore, 1998 ; NICOU Pas ca line, « La ré pé ti tion de syn tagmes dan‐ 
tesques dans le Ro land amou reux de Boiar do : entre ba na li sa tion et re vi ta li‐ 
sa tion », in LIN DEN BERG Ju dith et VE GLIANTE Jean- Charles (dir.), La Ré pé ti tion à
l’épreuve de la tra duc tion, Paris, Che mins de tra verse, 2011.

3  Voir à ce sujet CA BA NI Maria Cris ti na, Le forme del can tare epico ca val le res‐ 
co, Lucques, Pa ci ni Fazzi, 1988.

4  Gé rard Ge nette, dans Pa limp sestes, La Lit té ra ture au se cond degré, parle
de la pa ro die comme une «  trans for ma tion lu dique  » mais qui peut aussi
être une «  pa ro die sé rieuse  ». GE NETTE Gé rard, Pa limp sestes, La Lit té ra ture
au se cond degré, Paris, Seuil, 1982. Da niel  Sang sue dans La Re la tion pa ro‐ 
dique parle de « trans for ma tion co mique ou sa ti rique d’un texte sin gu lier »,
dé fi ni tion plus res treinte mais pré cise de la pa ro die. Il ajoute le lien au co‐ 
mique qui est issu de la Poé tique d’Aris tote. SANG SUE Da niel, La Re la tion pa ro‐ 
dique, Paris, Corti, 2007.

5  Ibid., p. 12 : « La re la tion pa ro dique doit donc s’en tendre à la fois comme
la re la tion qu’en tre tiennent deux (ou plu sieurs) œuvres dans la pa ro die, et
comme le rap port par ti cu lier qui s’ins taure entre le lec teur et l’œuvre pa ro‐ 
dique : re con nais sance de l’hy po texte, com pa rai son entre le texte de dé part
et le texte d’ar ri vée, per cep tion des dif fé rences si gni fi ca tives. »

6  [Comme une biche bles sée par une flèche / qui ac croît sa dou leur au fil
du temps / et plus elle se dé pêche / plus elle perd de sang et plus elle a
mal.] BOIAR DO Mat teo M., Or lan do in na mo ra to, I, V, 14.

7  Nous nous ba sons sur la tra duc tion de Gé rard  Genot  : «  Et tel un cerf
bles sé par une flèche, / Avec le fer em poi son né plan té au flanc / S’en fuit, et
souffre d’au tant plus qu’il court. » PÉ TRARQUE, Chan son nier, Rerum vul ga rium
frag men ta, Paris, Les Belles Lettres, 2009, 209, 9-11.

8  [Et sou vent les yeux à terre il bais sait / Car de lui- même il avait vrai ment
honte.] Ibid., I, 1, 29.
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9  « De moi- même à part moi je sens ver gogne », PÉ TRARQUE, op. cit., 1, 11.

10  [Ne vois- tu pas l’er reur qui te dé voie], BOIAR DO Mat teo M., op. cit., I, 1, 30.

11  « La fière ar deur qui me four voie », PÉ TRARQUE, op. cit., 206, 21.

12  [Car je vois le meilleur et m’en tiens au pire], BOIAR DO Mat teo M., op. cit., I,
1, 31.

13  « Et je vois le meilleur et au pire m’at tache », PÉ TRARQUE, op. cit., 264, 136.

14  [Quelle peine est sem blable à la mienne sur terre / Car je brûle d’amour
et me glace de ja lou sie], BOIAR DO Mat teo M., op. cit., I, 2, 23.

15  « Et je crains, et es père ; et brûle et suis de glace », PÉ TRARQUE, op. cit., 264,
2.

16  [Ne pense qu’à elle, et seule ment pour elle sou pire], BOIAR DO Mat teo M.,
op. cit., II, X, 55.

17  « Elle à part soi sou rit, et sur toi seul sou pire », PÉ TRARQUE, op. cit., 268, 72.

18  [Il ne veut pas que je vive et ne me fait pas mou rir], BOIAR DO Mat teo M.,
op. cit., I, 28, 37.

19  « Et ne me veut vi vant, ni me tire d’empas » [et ne me veut vi vant ni me
tire d’em bar ras], PÉ TRARQUE, op. cit., 134, 7-8.

20  Nous nous ser vons de l’édi tion du Ro land fu rieux, tra duite par Mi‐ 
chel Orcel : « il était perdu dans une plus grave er reur ». L’ARIOSTE, Ro land fu‐ 
rieux, Paris, Seuil, 2000, I, 56.

21  « ju vé nile er reur », PÉ TRARQUE, op. cit., I, 1.

22  « Mais l’es poir et le désir furent bien vains », L’ARIOSTE, op. cit., II, 45.

23  [il sui vit les es poirs et le vain désir], PÉ TRARQUE, Trium phus Tem po ris, in
Tri on fi.

24  « S’ils n’étaient pas en proie / À ce désir que nous nom mons amour / À
cause du quel ils se sont éloi gnés du bon che min / Dans le la by rinthe et le
che min d’er reur ; / Et ce qu’ils avaient fait de bon / de meu ra conta mi né et
souillé en un ins tant. » L’ARIOSTE, op. cit., 37, 47.

25  « Et longue er rance en un aveugle la by rinthe », PÉ TRARQUE, Chan son nier,
op. cit., 224, 4.

26  « Re garde la mar cher, écoute son chant et le son de sa voix / Elle sem‐ 
blait cé leste et non chose mor telle », L’ARIOSTE, op. cit., XLIII, 18.
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27  «  Sa dé marche n’était chose mor telle, /  mais d’an gé lique forme  », PÉ‐ 
TRARQUE, Chan son nier, op. cit., 90, 9-10.

28  [S’il plaît à Dieu, disait- il ou au démon / Que j’aie de la pa tience, et bien
j’en aurai ! / Mais que le monde en tier en soit té moin / Je dé glu tis avec un
goût de rage. / Quelle fré né sie de l’es prit ou quel songe / M’ont conduit ici- 
bas dans cette cage  ? /  Où suis- je entré là- dedans  ? Com ment et quand  ?
/ Suis- je un autre ou suis- je en core Ro land ?] BOIAR DO Mat teo M., II, 9, 15.

29  CONTI NI Gian fran co, Va rian ti e altra lin guis ti ca, Turin, Ei nau di, 1970,
p. 171-172 : « plu ra li tà di toni e plu ra li tà di stra ti les si ca li ».

30  « “Com ment suis- je venu, et quand ?”, / Croyant être au ciel, non là où
j’étais », PÉ TRARQUE, Chan son nier, op. cit., 126, 62.

31  BA KH TINE Mi khaïl, Es thé tique et théo rie du roman, Paris, Gal li mard, 1978,
p. 414.

32  [On ne peut pas se dé fendre, bien qu’il ne voie pas / Car comme je l’ai dit
le per fide n’a pas d’yeux / Moi je l’ai vu (mais qui donc me croi ra) / Ar ra cher
les chênes comme des fe nouils / Et trois géants qu’il avait pris pour proie
/ Frap per par terre comme des gre nouilles], BOIAR DO Mat teo M., III, 3, 29.

33  « Je l’ai plus d’une fois, mais qui vou dra me croire ? / De dans l’eau claire
et parmi l’herbe verte /  Vue toute vive  », PÉ TRARQUE, Chan son nier, op.  cit.,
129, 40.

34  « Car je vois l’ava rice qui s’avance, / Qui peut les en voû ter en un ins tant
/ Proies (qui donc le croi rait ?) en un seul jour / D’un vieux, d’un laid, d’un
monstre et sans amour ! » L’ARIOSTE, op. cit., 43, 4.

35  « N’es père plus en jouir sur terre ja mais ! » ibid., VIII, 83.

36  «  N’es père plus me voir sur la terre ja mais  », PÉ TRARQUE, Chan son nier,
op. cit., 250, 14.

37  « Voir cette in jure écrite sur la roche / L’en flam ma tant qu’en lui ne resta
plus drachme / Qui ne soit haine, rage, co lère et fu reur », L’ARIOSTE, op. cit.,
23, 129.

38  « Et ne laisse en moi drachme / Qui ne soit feu et flamme », PÉ TRARQUE,
Chan son nier, op. cit., 125, 12-13.

39  «  Et puis il dé chi ra ses vê te ments, et mon tra nu son ventre poilu  »,
L’ARIOSTE, op. cit., 23, 133.

40  [J’ar bore ma poi trine et mes vê te ments dé chi rés], PÉ TRARQUE, Trium phus
Cu pi di nis, in Tri on fi, 57.
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41  « Dans une telle rage, une telle fu reur il se mit / Que tous ses sens furent
of fus qués, /  Car il au rait fait des choses ad mi rables, je pense  », L’ARIOSTE,
op. cit., 23, 134.

42  [Et en peu d’es pace il fit des choses ad mi rables], PÉ TRARQUE, Trium phus
Famae, in Tri on fi, II, 24.

43  « Il na vigue le jour et la nuit sui vante / Ro do mont, le cœur lourd de sou‐ 
cis  ; / Et il ne peut s’en le ver de l’es prit cette in jure, / Qu’il a reçue de sa
dame et de son roi  ; / Et il res sent de la peine et la même dou leur / Qu’il
res sen tait à che val, ou dans le ba teau : / Et il ne peut éteindre, en étant dans
l’eau, le feu / Et ne peut chan ger d’état même en chan geant de lieu », L’ARIOSTE,
op. cit., 28, 89.

44  «  Je le sais, mais qu’im porte, si rai son / À sur moi moins de force que
mes sens », « Chez mes pa rents, j’ai l’es poir de trou ver / Par don, pitié, si je
tombe en l’er reur », ibid., 44, 43-44.

45  «  J’es père de trou ver pitié voire par don  » [J’es père trou ver pitié si ce
n’est par don], PÉ TRARQUE, Chan son nier, op. cit., 1, 8.

46  [Et sous un vert lau rier il s’ins talle bien], BOIAR DO Mat teo M., op. cit., I, 3,
54.

47  « Jeune dame des sous un vert lau rier », PÉ TRARQUE, Chan son nier, op.  cit.,
30, 1.

48  [La quelle dor mait de façon si gra cieuse], BOIAR DO Mat teo M., op. cit., I, 3,
69.

49  « En voyant les fa çons pour mon mal si gra cieuses », PÉ TRARQUE, Chan‐ 
son nier, op. cit., 62, 4.

50  [La porte était can dide et ver meille], BOIAR DO Mat teo M., op. cit., I, 8, 4.

51  [Le vê te ment can dide et ver meil], BOIAR DO Mat teo M., op. cit., II, 8, 43.

52  «  Et le prin temps tout can dide et ver meil  », PÉ TRARQUE, Chan son nier,
op. cit., 310, 4.

53  En ce qui concerne la dé gra da tion du ly risme quand il entre dans l’In‐ 
amo ra men to de Or lan do, voir MA TAR RESE Tina, « Dalla li ri ca all’epica : fe no me‐ 
ni di in ter dis cor si vi tà nell’In amo ra men to de Or lan do  », in TIS SO NI  BEN VE NU TI

An to nia, Gli amo rum libri e la li ri ca del quat tro cen to con altri studi boiar des‐ 
chi, No vare, In ter li nea, 2003.

54  [Et ainsi je per dis la voix et l’in tel lect / et tous mes sen ti ments à cause
de la honte / car mon rai son ne ment était celui d’un homme qui rêve], BOIAR ‐



L’autorité de la citation de Pétrarque chez Boiardo et l’Arioste

DO Mat teo M., op. cit., I, 29, 9.

55  «  […] et les mots que tu peux pro non cer /  Sont im par faits, comme
d’homme qui songe », PÉ TRARQUE, Chan son nier, op. cit., 49, 7-8.

56  « Comme homme qui rêve et se lève d’un coup, / Sans se sou ve nir de ce
dont il rê vait », BOIAR DO Mat teo M., op. cit., III, 7, 37.

57  « Et elle à moi : “De la crainte et de la honte / Je veux que tu te dé fasses
dé sor mais, / Pour ne plus par ler ainsi qu’homme ne rêve” », DANTE, La Co‐ 
mé die. Pur ga toire, Paris, Im pri me rie na tio nale, 1999, XXXIII, 31-33.

58  «  Au mi lieu de ces bois hos tiles et sau vages  », PÉ TRARQUE, Chan son nier,
op. cit., 176.

59  « Elle fuit parmi les fo rêts ef frayantes et obs cures, / dans des lieux in ha‐ 
bi tés, so li taires et sau vages », L’ARIOSTE, op. cit., 1, 33.

60  « À tra vers les bois et par un étrange sen tier », ibid., 20, 104.

61  « Que dois- je faire, amour, que me conseilles- tu ? / Temps est bien de
mou rir, / Et j’ai tardé plus que je ne vou drais. / Ma dame est morte, elle a
avec elle mon cœur », PÉ TRARQUE, Chan son nier, op. cit., 268, 1.

62  «  Que dois- je faire si je suis ar ri vé trop tard et qu’un autre a cueilli le
fruit avant moi ? » L’ARIOSTE, op. cit., 1, 41.

63  « Que dois- je faire, que me conseilles- tu, mon frère ? » L’ARIOSTE, op. cit.,
28, 45.

RÉSUMÉS

Français
Boiar do dans le Ro land amou reux et l’Arioste dans le Ro land fu rieux re‐ 
prennent Pé trarque comme au to ri té poé tique en ma tière amou reuse, un
amour qui fait souf frir jusqu’à rendre fou. Cette mo da li té de la ci ta tion
comme hom mage contraste avec une autre mo da li té, celle de la pa ro die co‐ 
mique, issue d’une dé con tex tua li sa tion pro saïque chez Boiar do et d’un sou‐ 
rire iro nique chez l’Arioste. Nous étu dions ces deux mo da li tés à tra vers des
exemples pré cis.

English
Both Boiardo in his Or lando In nam or ato and Ariosto in his Or lando Furioso
ac know ledge Petrarca as a po etic au thor ity re gard ing love in par tic u lar love
that makes suf fer and turns mad. This type of quo ta tion as trib ute is con‐ 
tras ted to an other type of comic and par odic quo ta tion, which re lies on
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pro saic de con tex tu al isa tion in Boiardo on ironic laughter in Ariosto. These
two types of quo ta tions will be stud ied thanks to pre cise ex amples.

INDEX

Mots-clés
citation, poétique, hommage, parodie, ironie, comique

Keywords
quotation, poetic, tribute, parody, irony, comic

AUTEUR

Pascaline Nicou
Université Jean Monnet Saint-Étienne
IDREF : https://www.idref.fr/084251522
ISNI : http://www.isni.org/0000000371552067

https://publications-prairial.fr/celec/index.php?id=116

